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nécessaire de la comparer à aucune autre. 
L’auteur évoque les activités de création et 
de connaissances, mais parle aussi des ré-
sultats des élèves. Il propose des règles 
pratiques pour la préparation et l’organi-
sation de la classe, la formation des 
groupes, leur installation matérielle, le 
choix du travail, etc., en perspective avec 
le rôle du “maître” ou de la “maîtresse”.

Être en relation pour 
apprendre
Le travail libre par groupes se défi nit en 
termes d’outil d’appropriation de connais-
sances et de construction de relations so-
ciales. « Le travail que choisissent les enfants 
n’est pas celui qui leur plaît, mais celui qui les 
intéresse. » Roger Cousinet amène à une 
réfl exion de fond sur le sens du mot pro-
gresser. Que signifient “les progrès” de 
l’élève ? Dans quel contexte et dans quel 
but ? Il évoque les relations au sein du 
groupe dans une démarche de prise en 
compte globale des enfants : « Le jeu leur 
avait déjà enseigné [à se discipliner], mais 
le travail par groupes a complété l’œuvre des 
jeux et redressé certaines démarches indivi-
duelles, en particulier l’infl uence du leader… »
L’expérience pratique, la relation humaine, 
la coopération et la connaissance des en-
fants et de leurs réalités irriguent cette 
“méthode” d’apprentissage, projet d’Édu-
cation nouvelle. Olivier Ivanoff 

Une école avec des enfants libres de choisir 
leur travail et d’y persévérer autant qu’ils 
et elles le veulent en collaborant. Un·e en-
seignant·e, qui est là pour aider les enfants, 
qui ne fait pas de “leçons”, mais qui orga-
nise, met à disposition. Une classe où il est 
plus important de voir ce que les enfants 
ont fait que d’évaluer ce qu’ils savent à 
l’instant T. Une école qui n’est plus une 
préparation à la vie, mais une vie en soi.
À l’heure où l’évaluation des élèves est au 
centre du système scolaire et où le dogme 
de la pédagogie par objectifs ignore la glo-
balité de l’enfant, cette réalité paraît 
avant-gardiste. Pourtant, ces classes ont 
existé en 1920, sous l’impulsion de Roger 
Cousinet, instituteur puis inspecteur de 
l’Éducation nationale.
Dans ce livre, cette grande fi gure de l’Édu-
cation nouvelle, présente, décrit et argu-
mente une méthode de travail libre par 
groupes en s’appuyant sur l’expérimenta-
tion qui en a été faite pendant plusieurs 
années. Cette méthode n’est pas un procé-
dé ingénieux que pourraient utiliser les 
enseignants et les enseignantes, mais un 
“outil” proposé aux enfants pour lequel 
l’adulte aide à l’utilisation au sein du 
groupe. L’enfant n’y est pas “sujet” d’ensei-
gnement qui applique les consignes de 
l’instituteur ou de l’institutrice, mais il 
devient acteur de sa propre formation. Le 
rôle essentiel de l’enseignant·e est alors de 
procurer à l’élève un environnement por-
teur et des conditions favorables à son 
développement. Roger Cousinet décrit 
l’organisation d’un milieu scolaire dans 
lequel chaque enfant redevient une per-
sonnalité intéressante en soi, sans qu’il soit 
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Le maître n’est plus un 
enseignant qui transmet son 
savoir, mais comme ses élèves 
et avec eux, un travailleur à la 
découverte du savoir. Il a plus 
d’expérience et plus d’acquis. 
Il se servira de l’un et de 
l’autre pour aider les élèves 
au besoin.
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Le maître n’a plus à 
juger ses élèves. Il ne 
les compare plus les 
uns aux autres, à la 
fois parce que cette 
comparaison est 

impossible et fausse, 
qu’il n’a plus besoin de 
stimuler les enfants 
par cette prétendue 
émulation et qu’il se 
refuse à donner cet 
aliment à la vanité des 
familles.
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« Les enfants sont 
capables d’acquérir 
sans qu’il soit besoin de 
l’autorité du maître. »
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Une méthode de travail libre 
par groupes, Roger Cousinet, 
Éd. Fabert, 2011 (présentation 
par Laurent Gutierrez). 
Premiers articles publiés dans la 
revue La Nouvelle Éducation, 1925.

Bio 
express
Roger Cousinet est 
né en 1881 à Arcueil. 
En 1904, il obtient 
une licence en 
lettres puis enseigne 
en tant qu’institu-
teur jusqu’en 1909. 
Il est alors reçu au 
certifi cat d’aptitude 
à l’inspection des 
écoles primaires. 
Il entre à la Société 
libre pour l’étude 
psychologique de 
l’enfant (SLEPE) 
dont il dirigera la 
revue L’Éducateur 
Moderne. À partir de 
1920, il élabore une 
méthode de travail 
libre par groupes et, 
en tant qu’inspec-
teur, il en développe 
l’expérimentation 
dans des écoles. 
Avec Madeleine T. 
Guéritte, il fonde 
l’association 
pédagogique La 
Nouvelle Éducation 
puis crée la revue 
L’Oiseau bleu pour 
promouvoir des 
textes d’enfants. 
De 1945 à 1958, 

Comme ils ont pu 
choisir librement 
leur travail, les 
enfants sont 
donc libres d’y 
persévérer aussi 
longtemps qu’ils 
le veulent. Et non 
seulement ils en 
sont libres, mais 
l’organisation de 
groupes les y 
aide. 

il est titulaire de la 
chaire de pédagogie 
à la Sorbonne.
Il crée en 1946, avec 
François Chatelain, 
l’École nouvelle de la 
Source à Meudon et 
l’association l’École 
nouvelle française. 
En 1964, il fonde 
avec Louis Raillon 
la revue Éducation 
et développement. 
Roger Cousinet 
décède en 1973 
à Paris.
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